Cours de parasitologie (3ème année Licence BPA)                                                             UNIV. DJELFA

LES TIQUES
I- Généralités : 

Les tiques sont des ectoparasites hématophages qui infestent un grand nombre d’organismes vertébrés. Ils représentent un groupe très particulier, regroupant plus de 900 espèces, parmi lesquelles on distingue les tiques dures (Ixodina) et les tiques molles (Argasina). On les retrouve dans le monde entier, aussi bien dans les zones glacées et les zones désertiques, que dans des régions de plaine et d’altitude.
Les tiques sont des parasites hématophages obligatoires. A ce titre, ce sont des vecteurs biologiques ou mécaniques de divers micro-organismes, dont certains pathogènes pour l’homme, pour l’animal, et parfois responsables de zoonoses. Ce sont donc des parasites d’importance, tant pour la santé publique, que pour celle des animaux de rente et de compagnie.

II- Morphologie :

Les tiques  sont des acariens métastigmates de grandes dimensions (en moyenne, de 3 à 6 mm hors réplétion), chez qui l’on distingue quatre stades évolutifs : l’œuf, la larve (3 paires de pattes), la nymphe (4 paires de pattes et aucun orifice) et l’adulte (4 paires de pattes et un orifice génital). Le dimorphisme sexuel est en général assez marqué, le mâle présentant un écusson chitinisé beaucoup plus développé en face dorsale du corps.

Les Ixodidae possèdent un corps ovalaire terminé par un rostre qui selon sa longueur et sa forme définit les genres. Ce rostre est constitué de deux chélicères chacun dans une gaine, qui viennent coiffer l’hypostome, servant à la fixation, sur la face dorsale
[image: image1.png]§
H >
P E i3
H H gt ¢
83 £ £ % °
21 : % 3
382 3 H
X o "
H
s
£ Hanchel B
& : |8

e - LB
Sillon -
cenvical - - Epne
258
k]
[ &
Patte IV - Pore. i

opisthosoma

_ Scutum
(Ecusson dorsal)

2 "ilon anal
Alloscutum

Vue Dorsale Ve Ventrale

Anatomic générale des tiques




III- Systématique :

Les tiques sont placées dans la classe des Arachnides, ordre des Acariens, sous ordre des Ixodidés qui comporte :
Les  Ixodina, ou tiques dures, comportant quelque 720 espèces dans le monde, appartenant toutes à la Super-Famille des Ixodoidea. 

Les Argasina (tiques molles) comportent plus de 180 espèces.

La Super-Famille des Ixodoidea comprend deux familles bien différenciées, aussi bien sur le plan morphologique que sur le plan biologique : les Ixodidae et les Amyblyommidae.

Les tiques appartenant à la Famille des Ixodidae présentent deux paires de soies post-hypostomales, à tous les stades. Les mâles de cette famille possèdent des plaques ventrales en nombre impair, fixées au tégument par toute leur surface. Alors que dans la deuxième famille, les tiques ne présentent qu’une paire de soies post-hypostomales et les mâles possèdent également des plaques mais en nombre pair, n’adhérant pas complètement au tégument, ce qui leur permet une distension lors de la prise d’un repas sanguin.

Les caractères morphologiques du rostre sont des éléments essentiels à la détermination des espèces de tiques dures et à leur rôle pathogène. On distingue des tiques longirostres (rostre nettement plus long que large) et des tiques brévirostres (rostre plus ou moins carré).
IV- Cycle évolutif :

Le cycle évolutif des Ixodidae comprend quatre étapes : l’œuf, la larve hexapode, la nymphe, puis l’imago ou tique adulte. Chaque stade effectuera un repas long de quelques jours à une semaine sur un hôte. La nature du cycle est influencée notamment par le mode de quête de l’hôte et par le milieu environnant, qui diffèrent selon l’espèce envisagée.

a- Cycle triphasique (trixène):
La larve à jeun se fixe sur le premier hôte, effectue son repas et tombe au sol. Après la mue, la nymphe devra rencontrer le second hôte pour effectuer son repas sanguin. La nymphe gorgée tombe au sol et effectue sa deuxième mue. L’adulte devra à son tour se fixer sur un troisième hôte pour effectuer le dernier repas du cycle. Dans la phase adulte, l’accouplement peut s’effectuer au sol avant la conquête de l’hôte ou sur l’hôte lui-même.
Les hôtes des larves et des nymphes sont généralement des mammifères de petite taille. Les imagos par contre, effectuant pour les femelles des repas de plus d’1ml de sang, rechercheront des hôtes pouvant supporter une charge parasitaire et une spoliation plus importante, préférentiellement des mammifères de grande taille.

b- Cycle diphasique (dixène) : 
La larve à jeun conquiert un premier hôte sur lequel la nymphe effectuera aussi son repas sanguin. La nymphe gorgée se détachera pour donner un adulte qui devra trouver un second hôte.

c- Cycle monophasique (monoxène) : 
Dans ce cycle, les trois stades effectuent leur repas sur un hôte unique. Seule la larve à jeun recherchera l’hôte. 
Le cycle est donc beaucoup plus rapide (suppression de 2 phases de vie libre) la période de séjour sur l’hôte est au contraire prolongée.
· Cycles et tropisme d’hôtes :

La sélectivité des tiques envers leurs hôtes est variable et suivant la similitude ou la différence des tropismes manifestés aux diverses saisons, on rencontre trois types de cycles : 

a- cycle monotrope: résulte d’une même sélectivité dans le choix de l’hôte à tous les stades (larve, nymphe, adulte). C’est le cas de Rhipicephalus sanguineus, fortement attiré par l’espèce canine, et qui est parfois incapable de se nourrir sur d’autres hôtes tels que des rongeurs.

b-cycles ditrope: concernent les tiques dont la sélectivité des pré-imagos est différente (plutôt des petits mammifères, oiseaux, reptiles) de celle des adultes (plutôt des grands mammifères). Il s’agit par exemple de la plupart des espèces appartenant aux genres Rhipicephalus et Dermacentor.

c- cycle télotrope : Larves et nymphes se nourrissent sur les vertébrés disponibles (ils sont ubiquistes) tandis que les adultes se gorgent plutôt sur les grands mammifères (ils sont sélectifs). On peut citer dans cette catégorie les tiques appartenant au genre Ixodes.

· La vie libre des tiques :

La vie libre des tiques est fortement liée aux conditions climatiques : la température est le facteur dynamique essentiel d’organogenèse et d’activité tandis que l’humidité est un facteur important de survie qui caractérise le biotope. Nous pouvons ainsi observer trois catégories de mode de vie :

a- Tiques exophiles : elles n’ont pas d’habitat spécialisé, elles vivent dans la végétation, les fourrés ou les pâturages et chassent à l’affût sur un brin d’herbe.

b- Tiques pholéophiles ou endophiles : elles sont inféodées au moins à certains stades de leur développement à des habitats très spécialisés ou sélectifs, un terrier de rongeur par exemple, en raison des conditions microclimatiques qui y règnent. Dans certains cas, elles peuvent accomplir tout leur cycle dans les habitations : tiques domestiques ou endophiles. 

Ex : Rhipicephalus sanguineus.

c- Enfin, les tiques mixtes : souvent, les larves et les nymphes sont pholéophiles et les adultes exophiles.

V- Rôle pathogène des tiques : 
Le rôle pathogène des tiques résulte de l’étroite interaction hôte-parasite bien spécifique à cette famille. On peut définir plusieurs niveaux de pathogénicité directe ou indirecte.

1- Rôle pathogène direct :

On observe tout d’abord les lésions classiques lors d’infestation par des hématophages que sont les désordres dermatologiques au point de fixation et les désordres hématologiques issus de la spoliation sanguine.
2- Rôle pathogène indirect :
Les tiques ont un rôle vecteur pour un très grand nombre de germes pathogènes. Outre la variété des agents transmis, les conséquences médicales et économiques de ces transmissions sont considérables.

Ce rôle est favorisé par les très volumineux repas de sang que ces parasites réalisent, qui augmentent la probabilité qu’un agent pathogène, même présent en très faible concentration dans le sang de l’organisme parasité, soit ingéré. Ainsi, au cours de leur cycle évolutif, les tiques sont au contact de très nombreux virus, germes et parasites.

Parmi les principales pathologies pouvant être transmises par les tiques on rencontre des protozooses, majoritairement des babésioses. Les Babesiae, protozooaires intra-érythrocytaires transmis exclusivement par les Ixodidae.

On rencontre également des rickettsioses, telles que les fièvres boutonneuses à Rickettsia conorii dans le bassin méditerranéen, véhiculée majoritairement par Rhipicephalus sanguineus, et pathogène pour l’homme.

D’autres maladies peuvent être également transmises par les tiques comme les ehrlichioses, l’anaplasmose, la borréliose (maladie de Lyme), la tularémie, la fièvre Q, l’encéphalomyélite ovine (Louping ill).
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